
   
 
 

Le Lobby européen des femmes demande aux 
décideurs politiques européens de s’attaquer à la féminisation de la pauvreté 
et l’exclusion sociale 

 
La  pauvreté  et  l’exclusion  sociale  –  des 
phénomènes qui se conjuguent au féminin  

 
1. Les  inégalités  entre  les  femmes  et  les  hommes 
continuent  d’être  la  forme  la  plus  insidieuse  de  l’inégalité 
dans toutes  les sociétés. Les positions  inégales des  femmes 
sur  le marché  du  travail,  leur  absence  dans  les  systèmes 
politiques,  le  droit  civil  qui  leur  est  défavorable  y  compris 
dans le domaine du divorce, leur statut de dépendante dans 
les  systèmes de protection  sociale et  le niveau minimal de 
retraite,  le manque cruel de crèches et d’infrastructures de 
garde  de  qualité  et  abordables,  et  l’écart  salarial  –  en 
moyenne de 17.6% en Europe ‐  font qu’il y a un plus grand 
risque de pauvreté  pour les femmes que pour les hommes.    

 
2. Les  femmes  se  retrouvent  parmi  tous  les  groupes  à 
risque de pauvreté et d’exclusion sociale et dans  la plupart 
des cas, elles sont moins bien loties que les hommes.  Seules 
56.3%  des  femmes  ayant  un  handicap  travaille  en 
comparaison avec 75% des hommes dans la même situation. 
Le  taux du  chômage  des  femmes  en milieu  rural  s’élève  à 
10.6%  (7.9% pour  les hommes); 22% des  femmes âgées de 
65 ans et plus sont à risque de pauvreté.  
 
3. La  pauvreté  et  l’exclusion  sociale  sont  des  obstacles  à 
l’indépendance  économique  des  femmes  et  à  leur  pleine 
participation  dans  toutes  les  sphères  de  la  vie.  Les 
conséquences de l’inégalité entre les femmes et les hommes 
se  traduisent  par  des  revenus  moindres,  des  logements 

insalubres,  pas  de  domicile  fixe  qui  dans  certains    pays 
s’accroît pour  les  femmes, un manque d’accès à  la santé, y 
compris la santé génésique, peu d’opportunités pour obtenir 
un emploi décent et la violence masculine, qui englobe tant  
le  recours à  la prostitution que  l’appât pour  la  traite à des 
fins  d’exploitation  sexuelle.  La  féminisation  de  la  pauvreté 
compromet l’égalité entre les femmes et les hommes.  

 

Le saviez‐vous…? 
  Les  femmes  sont  plus  à  risque  de  pauvreté  dans  tous  les 
groupes d’âge et  surtout en  situation de  séparation, divorce ou 
décès de leur partenaire.  
 Les femmes forment la majorité des familles monoparentales 
en Europe; un tiers des familles monoparentales sont à risque de 
pauvreté.   
 Le  taux d’emploi des  femmes âgées entre 55‐64 ans est de 
36.8%, c’est‐à‐dire, 18.2% plus bas que pour  les hommes dans  la 
même catégorie d’âge.  
 Les  femmes  européennes  travaillent  quatre  fois  plus  à mi‐
temps/temps  partiel  que  les  hommes;  ont  plus  de  contrats  de 
travail temporaires et se retrouvent plus souvent que les hommes 
dans des secteurs informels, sans contrat de travail. 
 Le taux d’emploi des femmes tombe à 11.5% quant elles ont 
des enfants en dessous de 12 ans ; cependant pour  les hommes 
dans la même situation, le taux s’accroît de 7%.   
 Dans  sept pays  européens,  les  femmes  gagnent 20% moins 
que leurs homologues  masculins.  

 

Le Lobby européen des femmes demande: 
 Le droit pour chaque femme, homme, fille et garçon de vivre dans la dignité par le biais d’un cadre pour combattre la pauvreté et 

l’exclusion sociale fermement ancrées dans les instruments des droits humains.  
 Une visibilité plus accentuée pour s’attaquer à  la pauvreté et  l’exclusion sociale des femmes : réviser  les modes de déterminer  le 

taux de pauvreté en mettant l’accent sur les revenus individualisés plutôt que sur les revenus accumulés des ménages. Développer un 
cadre européen pour assurer un revenu minimum garanti pour toutes/tous.  

 individualisation  des  droits  en matière  d’impôts  et  d’allocations  sociales ;  garantir  l’égalité  des  femmes  dans  les  systèmes  de 
sécurité sociale, surtout dans le domaine des pensions (retraites).   

 La mise en place de et l’accès aux services de prise en charge des personnes dépendantes, abordables et de qualité, y compris les 
enfants et les personnes nécessitant des soins.   

 L’élimination de  l’écart salarial entre  les  femmes et  les hommes et  la protection accrue des  femmes sur  le marché du  travail, y 
compris une meilleure protection et rémunération des femmes enceintes, qui ont accouchées et qui allaitent.   

 Le renforcement des mécanismes collectifs de solidarité pour freiner une société à multiples vitesses et qui relègue les femmes en 
dehors du pouvoir économique, compromettant leur indépendance économique, la justice sociale, et la participation des femmes dans 
toutes les sphères de la vie.  

 


